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Résumé :
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Le yard mégalithique est la plus ancienne unité de mesure dont nous ayons retrouvé la trace. Son existence remonte au minimum à l’époque où les humains érigèrent menhirs et dolmens, soit environ 4500 à 5000 ans environ avant notre ère. Cette unité de mesure fut découverte par le professeur Alexander Thom de manière statistique, dans un premier temps en mesurant des centaines de cercles de pierre. Dans un second temps, d’autres chercheurs dont je fais parti, sur de plus longues distances entre des monuments mégalithiques majeurs, tels que le plus grand menhir du monde et le tumulus de Kercado.


Le lien entre le yard mégalithique et les autres mesures de l’Antiquité vient confirmer l ’importance fondamentale de cette unité de mesure linéaire, qui, quelques millénaires plus tard, sera répliquée dans la vallée du Tigre et de l’Euphrate, par les Sumériens : le yard mégalithique, mesurant exactement 3 pieds de Nippur, et la toise mégalithique, mesurant 4 coudées de Nippur. Plus étonnant encore, il faut 7 pieds romains pour obtenir la toise mégalithique, et de fait, il faut 7 palmes romaines pour obtenir la coudée de Nippur. Ces liens métrologiques démontrent que les plus anciennes mesures connues se sont transmises de manière étonnante, et sont étalonnées avec finesse sur la taille et la forme de la planète Terre.


La précision avec laquelle cette mesure se retrouve sur un vaste territoire permet de dire qu’elle fut déterminée et conservée avec une extrême rigueur.


C’est une quête, vers une précision exacte de la définition du yard mégalithique dans laquelle je vous embarque. Nous montrons que le yard mégalithique, aussi étonnant que cela puisse paraître, est en relation avec des paramètres géodésiques, astronomiques et de science physique. Si la valeur de la toise mégalithique semble varier sensiblement entre 207,33 cm et 207,44 cm, il semble qu’il a existé une définition mathématique précise du yard mégalithique par rapport à un autre étalon : « le mètre ». Ainsi tout indique que le yard mégalithique original fut élaboré pour mesurer 82,944 cm par rapport à la valeur d’un étalon métrique ancien qui varie très peu du mètre moderne. La valeur du yard mégalithique n’est pas seulement linéaire, elle est numérique « 82944 ». Ce nombre est canonique et présente des applications mathématiques et géométriques qui ouvrent grand les portes de la géodésie et de l’astronomie. Certes, il est possible que les anciennes civilisations aient eu plusieurs conventions au cours de l’histoire pour étalonner leurs mesures de la terre, mais il en a existé une, que nous vous proposons de redécouvrir. Il s’agit de la plus ancienne que nous avons pu redécouvrir. Cette convention est très sophistiquée et témoigne d’une grande intelligence.


Nous examinons aussi l’hypothèse selon laquelle le yard mégalithique serait une mesure conventionnelle, reliant l’espace et le temps terrestre, via un pendule d’une longueur d’un demi-yard. Évidemment, cela implique la par faite connaissance et maîtrise des loi s gravitationnelles, ce que nous démontrons également.


Nous montrons aussi que le yard mégalithique est une mesure qui fut employée en Amérique du Sud à Cusco, dans le temple du Qoricancha, et au Mexique, sur le site de Téotihuacan… ce qui soulève des questions passionnantes quant à l’existence d’une science commune, qui se serait répandue sur tous les continents à une époque reculée difficile à cerner.


Enfin, nous démontrons que le yard mégalithique est une mesure liée géométriquement aux mesures anglaises actuelles et historiques, notamment au mile anglais qui mesure 1609,344 mètres. Cette dernière découverte permet de comprendre les intrications scientifiques entre toutes ces unités de mesure, qui révèlent notamment que leurs concepteurs connaissaient les lois de la gravité, ainsi que la constante gravitationnelle.


Mots-clefs :
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Préambule :


L’ouvrage que vous avez entre les mains est le fruit d’une dizaine d’années de recherche sur le sujet. Tout est parti, de la découverte de la relation entre le mètre moderne, la coudée royale égyptienne, le nombre PI et le nombre d’or. Cette dernière, bien que datant des années 50 1 , est passée sous silence, alors qu’elle ouvre une porte sur des connaissances insoupçonnées. Elles bousculent radicalement notre vision de l’histoire de l’humanité, et donc, de qui nous sommes vraiment en tant qu’espèce humaine, car je n’ai aucun doute quant à l’origine humaine de ces connaissances.


Les historiens, les archéologues, et la plupart des chercheurs en sciences sociales rechignent à admettre ces évidences. Elles leur demandent de réviser un grand nombre de connaissances qu’ils croyaient acquises. Mais j’ai constaté que de nombreux scientifiques dans le domaine des mathématiques et de la physique acceptent bien plus volontiers ces découvertes. Deux raisons émergent pour le comprendre. D’une part, ces derniers ne sont pas « politisé » par la question. Accepter ces faits ne remet pas en cause leur domaine de compétence. Ce qui n’est pas le cas pour un archéologue ou un historien. La seconde raison, c’est que les mathématiciens et physiciens, sont beaucoup plus à l’aise avec les nombres, la géométrie et l’astronomie. Ils parviennent à comprendre l’essence des notions découvertes ici bien plus facilement.


Cet ouvrage est aussi le fruit de chercheurs exceptionnels qui me précède et que j’ai pu rencontrer pour certains d’entre eux.


Je vous laisse franchir la porte d’une nouvelle vision du monde, elle ouvre des perspectives dont les implications dépassent le cadre historique et scientifique, puisqu’elle touche le domaine spirituel.





1 FUNCK HELLET : 1952, Revue du Caire, février-mars. La coudée royale égyptienne, essai de Métrologie, Page 193 – 201










Le yard mégalithique



La découverte du yard mégalithique


C’est en 1955 que le professeur Alexander Thom publie2 une étude statistique à l’issue de centaines de mesures des diamètres et des périmètres de cercles de pierre (Cromlechs) en Écosse, Grande-Bretagne et Bretagne. Les cercles de pierre et les diamètres correspondent à des nombres entiers redondants d’une mesure qu’il baptise yard mégalithique. De nombreux cercles sont en fait des figures sensiblement déformées, de manière à ce que l’on retrouve des nombres entiers sur leurs diamètres et leurs périmètres. L’usage de triplets pythagoriciens sur ces sites est une autre découverte importante du professeur Thom.


Le yard mégalithique mesure entre 82,875 cm et 82,966 cm, d’après les premiers relevés de Thom. Il ajustera par la suite cette mesure, pour la situer autour de 82,93 ± 0,01cm (6,802 feets pour la toise de 2,5 yards)3. En 1973, après plus de 20 ans d’étude sur le terrain, il choisira de donner au yard mégalithique la mesure de 82,94 cm. Une mesure qu’il retrouve notamment sur le fameux cromlech de Kerlescan, avec une grande précision.4


Son travail suscite de vives réactions au sein de la communauté archéologique qui prétend s’occuper de l’étude des peuples mégalithiques : l’emploi d’une mesure uniforme sur un aussi vaste territoire lui paraît peu envisageable. La communauté archéologique lui adresse encore la critique suivante : il ne serait pas possible, selon elle, de déterminer le centre géométrique des pierres utilisées pour les mesures qu’il fait. Cette difficulté, réelle, peut en vérité être gommée par le très grand nombre de mesures effectuées, rendant la précision de plus en plus fiable.


Malgré les réticences de la communauté archéologique, son travail est validé en 1955 par la Royal Statistical Society. Aidé par son fils, il continuera de publier plusieurs études pour compléter et parfaire la connaissance très faible à son époque, de l’unité de mesure mégalithique 5 6. Plus tard, Kendall, un autre mathématicien confirmera statistiquement le travail du Professeur Thom, expliquant que d’après ses calculs il y a 99 chances sur 100 que le yard mégalithique ait bien existé7.



Acceptation difficile du yard mégalithique


En plus de la difficulté, pour les archéologues et historiens, à accepter l’existence d’une métrologie au sortir du Néolithique, deux autres études statistiques utilisant un modèle tout à fait différent ont ralenti la propagation de la découverte de Thom au fil des décennies. En 1976, une étude de Freeman8 valide l’emploi du yard mégalithique sur le territoire écossais, mais pas au-delà. Quelques années plus tard, en 19839, Gérardin publie une deuxième étude en utilisant un quantogramme similaire à celui de Freeman, et effectue le même constat. « Le yard mégalithique, d’après leurs méthodes statistiques, se retrouve en Écosse, mais il n’est pas commun à la Grande-Bretagne et à la Bretagne… »


Ces deux études, nous allons le voir, ne sont pas infaillibles et sont même discutables ; il est donc regrettable que les historiens s’en soient contentés pour se conforter dans l’idée qu’il n’existe aucune métrologie précise chez les bâtisseurs de mégalithes.


En effet, le quantogramme utilisé par ces deux statisticiens comporte une faille importante. L’emploi de cet outil, bien décrit et analysé par Lanos et Jumel en 1992, ne peut pas fonctionner si plusieurs unités de mesure ont été employées10 sur le site étudié (voir extrait ci-contre).
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Mais comment affirmer, que si unité de mesure il y a eu dans la construction des sites mégalithiques, elle fut la seule et unique employée ? Si c’était le cas, ces peuples deviendraient alors les premiers de l’Histoire connue à n’avoir utilisé qu’une seule unité de mesure au gré de leur histoire… étrange exception, n’est-ce pas ? Confirmerait-elle la règle, comme l’on-dit ? Nous sommes loin de le penser… en France, par exemple, au 21ème siècle, nous utilisons le mètre, le pouce et le pied romain au quotidien… différentes unités de mesure coexistent ! Nous mesurons les distances en mètres, l’altitude des avions en pieds anglais, la taille des écrans et des roues de voitures en pouces, et nos feuilles de format A4 mesurent 1 pied romain médiéval de 29,7 cm. Le quantogramme est un outil plus adapté à l’étude de l’arpentage des champs et de la construction des villes qu’a celle des monuments à caractère sacré, dont nous savons à coup sûr que les nombres et mesures employés le sont dans une optique d’expression et d’informations symboliques.
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On peut envisager quantité de cas théoriques de séries
de mesures organisées ou non. Un cas intéressant est
celui de deux séries de mesures mélangées, chacune
étant organisée autour d’une unité théorique particu-
ligre. Dans un premier temps, on considére que toutes
les erreurs sur les mesures sont nulles. La ¢ 15a
présente une séric de 27 mesures comprises eatre 0 et
5500 m, composée de 17 mesures multiples entiers de 71
m et 10 mesures multiples entiers de 111 m. Le quanto-
gtunmc montre immédiatement que, malgré 'absence
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détectées étant celles corr a la série numéri-
quement la plus importante. Il est essenticl de constater
que les unités et les sous-multiples détectés correspon-
dent bien aux unités vraics A la des deux séries. Ce
cas particulier répond donc par l'affirmative a la ques-
tion de savoir s'il est possible de détecter deux organisa-
tions différentes dans une méme série de mesures. Mais
on congoit facilement que le broui du quanto-
gramme sera encore plus im si les deux séries
sont clles-mémes entachées d'erreurs. D'od I'exemple
de la figure 15b qui correspond aux mesures théoriques
de la figure 15a, cette fois entachées d’erreurs gaussien-
nes d'écart-type ¢ = S m, les erreurs d’arrondi étant
considérées comme nulles: il devient pratiquement
impossible de détecter I'une des unités, si ce n'est les
deux !
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